
146 (GAZETTE DES. CAMPAGNES

Dames du Bön-Pasteur ont 115 pénitentes sous leur
direction, ainsi que 118 enfants,

La gloire de Dieu plu.ôt que les applaudissements du
thédtre.*--A Baltimore vient de mourir Soeur Agnès
Gu bert. Do l'avis do Rubinstein, qui l'entendit chanter
à l'église, elle a7ait la voix la plus merveilleuse qu'e n
ait entendue dé ce sièclo. Au lieu do s'enfermer dans
un couvent, elle eut pu faire servir ses talents dans le
monde, à acquérir une brillante renommée comme
cantatrice, à recevoir les louanges et les adulations
dans les pays où l'on rafole de beaux chants. Mais ja-
mais elle ne voulut se produire en public : Strakosh
lui avait offert 250,000 francs pour une tournée de
six semaines. Elle voulut consacrer à Dieu cette voix
qu'elle avait reçue de lui: dès l'âge de vingt ans,
elle entra au couvent de Georgetown, aux Etats Unie.

Dévouennt.-Durant l'épidémie qui a sévi à Mýlont-
réal, les Sours Grises ont secouru 500 familles com.
prenant 2,931 personnes, et les Soeurs do la Provi.
dence ont assisté 1,819 familles formant 10,610 per-
sonnes.

Ces bonnes et dévouées religieuses ont droit à la
reconnaissance do tout le monde.

Nous pourrions également citer les RR. Sours de
la Charité qui. ont été appelées à prendre soin des va-
riolés à l'hôpital protestant de la ville de Charlotte-
town, Isle du Prince-Edouard. On sait que les RR.
SSurs de la Charité, à Québec, bnt un couvent à
Charlottetcwn, et c'est à cotte institution qu'on a
fait appel pour soigner les variolés protestants qui
ont reçu les mêmes attentions que s'ils eussent oté
des catholiques. Pendant que cette .torrible maladie
sévissait à Charlottetown, deux SSurs n'ont pas craint
do.quitler Québec, pour aller aider à lours compagnes
dans cette doulouicuse et dangereuse tâche du soin
des variolés.

sation. Ils ont des resFources naturelles variées et
nombrouses. Le sol y est généralement très fertile;
les rivières, les lacs et la mcr abondent en poissons
des variétés les plus recherchées; les forêts ne le
cèdent à aucune autre par la -qualité et*ia quantité des
bois de construction, de chauffage et de commerce en
général; le climat est sain, plus doux que colui do
Québec; enfin ces deux: comtés méritent à tous égards
l'attcrtion des hommes publics dont le premier dc-
voir est de placer a gros intérêt les deniers publics
dirs les entreprises, telles que voies ferrées, améliora-
tion des hâvree, etc. C'est pourquoi il nous a semblé
qu'il serait utile do publier ces quelques détails sur
une contrée qui m'était trop peu connue. avant au-
jourd'hui."

. Je l'ai visitée un peu à la hâte, il est vrai, mais
j'ai puisé, faute de mieux, dans divers auteurs, et
aussi da±ns le recensement du Canada de 1881, les ren-
seignements servant à étayer mes dires. J'ai la ferme
persuation que ma faible voix trouvera de l'écho chez
ceux qui dirigent les destinées de la province.

.N'allez pas aux Etats-Unis.-Un ministre protes-
tant, M. Briggs, dopne à la population de la Nouvelle-
Ecosse l'avis suivant qui peut faire également le pro-
fit de celle de toutes les provinces:

" Les gens parlent des temps durs au Canada, mais
nous no savons pas ce que c'est que les temps dursi si
nous comparons notre état avec l'abaissement et la
détresse aux EtatE-Unis. Tout partout où je suis allé
à l'oxcepton de Chicago, et même là, blien qu'à un
dégrémoins marqué, on entendait des plaintes amères
contre les temps durs et la lourdeur du commerce ;-et
le pis c'est qu'il n'existe pas de perspective riante
pour l'avenir. Les gens perdent espoir. Les gages
sont bas et loi dépenses élevées. Tous ceux que j'ai
rencontrés, qui avaient quitté Halifax, ont déclaré en
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g An ra ntre pis mi.eux qu au pays nataL. veux quiNécessité d'un chemin de fer dans la Gaspésie.- M. le travaillent aux Etats doivent travailler bien fort, et

Dr N.-B.-Dionno vient de publier dans lo Courrier du les heures de travail sont bien longues.,Te vous le·dis:Canada, un remarquable travail sur la Gaspésie, au ".N'allez pas aux Etats dans l'espoir d'améliorer votrepoint de vue de ees. richesses agricoles, forestières, position par l'ouvrage que vous y trouverez."
minérales et des peeleries. Ce travail mérite d'être
étudié et pris en sérieuse considération par nos capi- O A USE I A G R I OLEtalistes et par ceux q.ui dirigent les destinées do notre
province. L'ENàILAGS DES FOURRAGES VERTs. (Suite).

Nous croyons intéresser nos lecteurs en publiant
la conclusion saivante que M. le Dr Dionne fait dans Un autre cultivateur, M. Wilhem Wagner, de Su-
èon intéressante revue sur la Gaspésie: rany (Hongrie), a donné sur cette même question des

"Il ressort de toutes ces données que le besoin d'un feuilles de betteraves ensilées, les ienseignements sui-
chemin do fer se fait vivement-sentir dans la Gaspé vants traduits égalemcnt par M. Vilmorin:
we, dans l'intérêt de cette partie importante de notre " Les fabriques de sucre produisent boaucoup de
province, de même que dans l'intérêt public, feuilles de betteraves et, depuis longtemps, on a cher-

" J'ai cru avoir prouvé que la construction d'une ché à conserver cellei-ci pour les employer comme
voie ferrée faisant communiquer Paspébine ou Percé fourrage pendant l'hiver ; mais comme on s'imagi-
à l'Intercolonial, aurait pour effet immédiat d'ouvrir nait que, pour arriver à ce résultat,.iI fallait beaucoup
un. nouveau débouché aux produits de toute nature de sel, des tonneaux ou des fosses cimentées, ce: qui
dû la Gaspésie, une augmentation notable du com- entrainait à dos dépenses conàidérables, les choses
merco. intéôieur, tout en faisant les affaires de l'Inter- restaient comme auparavant et les feuilles de-botte-
colonial'et du .Paoifique ct des différentesyoics ferrées raves étaient jetées au f amier ou laissées sur ld ter-
qui alimentent cos deux.grandos artères dont les ex- rain.
trémités touchent aux deux océans. "Après plusieurs essais, on est.par.veau à..consor-

"Les statistiques recuolliios aux sourcs ofiielles ver'e feuille- dn'ssol n tonneaux fossés'iren-
prouvent, que es deux comtés, dont la superficio .est tées, do sorte qù'elle' reçi•ésentent maitiionant un
prèsd& la moitié dc celle do la2Kðuvello Ecosse of- fourrage, non. soulement bçmpýmarché,u. mierdo2très
frnt:un. vasto chanip à' l'irn ig'itiôn ôtAlâ coloni- bonio qualité.
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